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H venu au Miniflere, fon premier foin fut de réfbr-

'6t. mer les abus & de fubftituer une difcipline féve-

re au relâchement qui sV^toit introduit. Du moins
iJ en fit fentir la nécefïïté dés fon entrée au Con-
feil, & durant fon adminiftration il publia plu-

ffeurs beaux réglemens là-defliis. Il écrivit

une lettre à tous les Colonels au nom du P.oi,

où il les menaçoit de la difgrace de S. M. & de
la perte de leur Régiment , s'ils continuoient

plus longtems à conniver à ces arrangemens clan-

dcftins entre les Officiers, connus fous le nom
; de Qoncordaî ^ par lefquels la vénalité étouffoit

l'émulation , un intérêt fordide hâtoirla retraite

de ceux qui étoient le plus en état de fervir , &
les grades de la milice étoient mis à l'encan fou»

vent par les fujets les moins en état de les rem-

plir.. Par un autre ufage non moins pernicieux,.

la naiflance ou le crédit procuroient des Régi-

inens à des jeunes gens imberbes qui n'avoient

fait aucun apprentilfage. Il fut arrêté qu on ne

pourroit être Colonel qu'après fept ans de fervi-

ce.. (*) Le Marquis d'Autichamp fervit d'exem-

ple. En vain le Maréchal de Broglio, fon pa-

rvint, vouloit le faire fouftraire au règlement ; il

ne put y réuiïîr.

Le luxe., toujours réprimé & toujours renais-

fent dans les camps, fuite de ce caraétere de gé-

nérofité , de gaieté, qui anime la nation françoife

& la porte à la prodigalité, étoic monté à. un^

(••) Par ce règlement du 29 Mars 175B, il falloir que le

milifaire qui arpiroit au (^nde de Colonel, eût été aumoins

cinq ans Capitaine, & Ton ne pouvoit être reça Capitai-

ne fan«! avoU*^ été au moins deux^aiis Enfeigne,: Cornette
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